
qua (le les vents dii Nord os poltJmisq cuità tons sans e.xcptionl, die pale de respecter ,ne rote ivie, (11i irtJu.
iunîntlt l'hliverA lit place des culeurs (uIle sor-te qut'au mntent où il falut qu'unî jeui- gé, lex Yanîkees n'ont pli enîcore secouer

le -olil aliteillt, an Ils cntresne hionmme chloisisse, il soit cin eat uon1 sou- celui-là ! Ils comprennent (Ilue l'étudie
rien qu'îl mneîûtt dlignés deous panre lent di- faire son choix avec %it-ess-, (lo ces languics anciennes élévo l'fînme,ayat u'l s ft loinédcnou pr iais encoru de se lancer avec su1iccès exerce titileicit et sans danger lit nué-soit décina vers le mnidi ; tlites choses dont dan.- lat c:rriére nouvelle qui doit dléser- rioire, hablituie Iliîîtelli ' tîce à la réflex.
il est faîcile (le voir l'analogie livec les fal- manis fai rc l'occupiation de sa vie. Un joli oblige sanis cesseiic faire usauge de

bics ingnieuses uejleone înmîme~Cîl' nimnae qu a terminé son cours est- tolies les facltés de l'âme dans la traduci.il capble (le plie imméidiatemeunt une lion des anicicuis auteurs, peumr rendre exile.dans nloire siècle. liause I non. Peuit-il rédiger (1ni acte (le teillent leuir pensée. lis comprennent qule(à contînucr.) IVeIlite oit une obligation cil forme 'I non. le tempîjs empîloy'é à exercer les stoldats a
- ~Seait.I caable<te ompoer ue pilul itl nianSuvre dutr4iit la1 paix, ii'eàt pa~s lier.£ ' ~, ~ i cliaitnu. Si tit ingénieur civil voullait en dii pour lat guerre. Ils conmprennenît (Ilefiie mnéilcet(remlarquez bin cceluii qui tiféoi esprit ci tirmnioi.Iorsain et Ilm wc jîli Inj In cIIIjIl mmeeJ Il'Bjt droit le. etIll u uîe tsi- - 10) soit bras dro l ans lelevé eletract- tant les difliemiltés tccséue lsiQIJtBrEc, 22 Décembre 1853. 4l'ui' cheienî (le fer, serait-il longtemps qImleb, sera propre à aborder plus tard leb

t:iî 'apercevoir qu'aulicti d'tilt bras diflieultus bieni autremnict redoutablesLiEspoumtmwoî T LF.s iAitcrq.,. droit, il îî'a qu'un gatuche? non encore. (titille positioni respectable danis la société.
-pourquoi ? c'est tilt )iot bien vieux (lais li rtcomîrcz toits les états, tonts les rangs, L'instict, <le toits ces peuples et de

la laiigie <les hionmmes, nmais si l'ont cil l 'éternel non se présentera aiprès le point teiles ces époques se3 serait-il (tlle troîni.
croit le plus ancien des livres, la prcinié- Dditroain 'nuti u ejun é ,dtMr aatte '~
re bouche qui l'a pron)oncé-: ête celle <lit Applellerez-vouis propre à rien,c e qui est titi In". lère, nmais c'ebt tilt fait, que l'ilîia.serpenît tentateutr. cap:ibletde tout?1 Quand ceux qui nous ge dt b)e.ti,qîtele type dul(ibeau, que leParcc7 ne. . .. D'après la mènie îlr.oî jrccèîdn cette carrière des étu- .SCtiiieit cli be;iii, se revèle aîvec plis
té, la même bouche qlii a pronotncé 1e des, ont fini leir cours classique, n'ont-ils d'éLvidlec et de force danîs les chefs.
premiier pouîrquoi, s'est av isé d'l. à poîdreImas plis chiacunilleir parti clans les diver- cl'oeývrc <le l'antiqitité. Ceci îicsa prouvtese rfssionis (le lat so;ciété, et croyez- pas cela se sent. Di)eandey-le à toutp)artiunlparcequae asasnéd neîictvousq<ue ce qii'ilsavaient, appris lcie -ler lmoitîîe (li a ]l la Bible où Huoilier,-,<lebinsl)lièmie. Avis donic àceux qiti .51 a été d'auicunie utilité 1 Chacun, ci con- qii a vit le Pmmithlio it l'Apollon <it Bel-
mêlent (le filir" ln qutestion et la réponse:10 mlýi"aIace <le cautse, a choisi soit état et vedére. Le leai est ati.qute, et lat prcmt.
c'est dmîugcreiix. LaîIsons à cklîcteii son est <lrr le voir <les coupagnoils <le clus- ve,c'cst qt'il estétrilleg-
rôle ;questioninez et nous rêpoîulromîs, si si r.'mîssu, i'atrf.iiuenîeit dans des coîîdi- nért iois uccèdetaux génér.îtiouîs,tet
louns pouvons, tel autrecettii avcatcélbrecluic toutjours, non1 l'as seuilemnttde tolite laVoyez-vous ce citer confrère qui pâlit est un excellenît prêtre, celui-là est riche majesité les temps, niais (le tolite la nia-
sui G'on.ont, sur .Aiexandrc, suiri.Esopa? nc tnarchiaid. Atoitson adominé la /cf citi jesté dle lat nal lire. I

lise-vou pa~sursa fgureun lng t- tésor ;ouvrez et prenez ce qui v'ous con- pourquoi, ...pouîrquoci ces études bi1vient. La clef'in'est pas d'or ni de sucre, longrues? nellîotrait-oi pasi les raccoîju-iible pourquoi pourquoi lu grec? 1 -. îasq'ipieIcr
pourquoi dit latini par dessus lc marchié? Pourquoi clii Gre et dit Latin ? '~nrlenito commnence ses éltj-
Ahi ! si tolites ces belles heures étaient Consultez les sièclec et les nîations ci- <ls trop tard ; voilà tua premîière ié-
emîploy-ées ...- jouer ! vilisées : lhistoire vous <lira que les temps poense.

haulte là !citer confrère, tii comne où l'on a nêégi davanîtage la culture <le Il sera temps dle raccouicir les étîudescslangues imrelssonit ceux où la quiand o11 natra reconnui qu'elles sonît tropunparccquc ; c'est dangereuxs, avonls-nous liberté, la justice, î'iiitellhîgctîce ont sîubi fortes ; quand touts ceux qui les comîlîca-dit. C'est à mon toury à parler. dles éclipses; que les nuatiotns oit l'oit igno- ceromît ,4auronit iune puitie (le ce qu'on y.Eitendons-noils bieni, c'est le moyen dcl re ces 1huî(.çcs avaiites sont les imiommts n- enseignie ; qulanid (,u n'aura plus be-soiti*
31C 2)115 loischlic<'cr. Je su.îsteittle l'a vancécs ; que la (li<s inc s lcîîrcs est d'appu1rendre et d'e-ttîdier p'our savoir:sarcler ici îîîî Ipourquoio - . . pourquoi ce qule <hie à quelques patuvres nmoinies échappésê qmuattd l'esprit <le la jeunesse nie sera plisl'eu îîouîmuîe élue"iý ci/asdins ? iliUls *e se- ait cimeterre dles Turcs, et revemnus eii leger, sujet à l'oubli, à la distractioni, à larais peuit-être obligé <l, te rêî'uitdfe 11io1- Occi<h-utavec les parchemnis <le la, Ghé- paîresse ; quuand enifui suir les vingyt qiuatrenième, at je senis qule c'est pêt tîleus. D<îtu cti:uti-jiet ; qlus l'.ardeur pour l'étulde <lIcures <le lat joutrnée l auivre luiaîitt-elvis essayer dc te le lire, ci faisanitjces smbli inu's imiodèles <le l'antiquité a tout- nie sera lias ojbligée d'len saicrifier la m~oi-une prétér-iit Je.< la denmande ; cette fliî- îoisiir.édcpr 'elspogè<'u>téatsolinîcî1, aux repas et à la récréa-re <le rhétorique orniera iiiîlpeu Momn liait- 1 peuple nion pa eîenîitdn la litté- tion.vre, article éditorial. Quandi< V'OS p1:reh.is rature nli (!ans les b)eaux\ arts, miais <lanq J1'allais presque ajouter: quand toi

nos ntamné ai olèg, lsiiaîai it.îottce qui c-onstitue la vie dl'umne nationi ceux qui 172tonit (les études seronît des Pic-sûremiett pas litîmeutioiî (le nous elliî3hia- et le bonîheuîr <le,% particuliers. Appelez de-la-àliranclole qui niouitrm à ving-tanuslier dcl'aa'uc il tel état pluttôt qu'à tel :1tt- cela routine, Inéjugé -.. touts les p)our- le plus savanit hlommte (le soli siècle.tie ; Ils omit bieni l'a avoir le desr l utsquoi tit Mne viennient échouer cotntre quanîd nîous serons auissi laborieux et aussivoir embrasser telle professioni jhuîtÔt que1 (1u fait éclitant, uniiversel. Ce qum est bien partagés que le defit, cardial Me.tellc autre, nmais emtre le désir et lat Voîni. vrai <le ces grraticîs ilîdividus à ilîilliom i c vofau:ti, mître à 30 a.its de jluts <le hui-té absolue, il y a uuui abîme. Ignzjoti 71i11a ltes, qti l'eu appelle peules, serait-il g-tecs qt'ii le comjîtait, d'annéîes . . nimai;cuidi(o ; oit ne veut poitît ce qume loiî ilgio- fiuix cl'tn particulier 1 je m' aperçois que j'ai été prvenu daisre, dit la Morale. Qmui1 sait ce qI remi- La commtîerçanlte Anîgleterre, la France cette réflexioni par lmio liante autorité de-fernme cette joliîlie tête <l'ciifiut iqtmi eoli- qui ceoutî Protée change si souvenit <le vait, laquielleje doms amentier mon pavillon.
lait ses .roûits futurs, ses talenîts, se-s impti- r(bilicrieieiit que je uce sais quelle épi- Mgi. 1'l'rclievèqute danîs sotn mndcementtuides ? qui ôscmruit luii tracer d'avanee une thiète hîti:appîliquier, la froide Allemagne, jdu 8 décem'îbrd, appeîlle dle lois ses voetisroute à suivre à I.ravers ce laibyitîllie.iaux jpairie dlu dtolite et de l'illuminisme, la l'établissemîîant d'écoles sutîîrieuuics oùmille sentiers divers, quîe l'oit nîommie la poéêtiqute Italie, touites ces contrées ceux qui n'omnt pas l'aptitude nécessaimovie? Qi? les inaretîs? les enfuis emix- font duit grec et dit latin la bâse des études pour faire un boit colin classique, polir-mélittes? Chiers conifrères, initons la classiquies. Certes!I lescotllé,ges CanadIienîs raienlt recevoir nue instrmuctiotn ci rapportmain sun la conscience, itîterrgeoiiîs nos ;oii i bonne compagnie et je souhaite avec !eurs monyenis inîtellectuels et pêcuni-souivenlirs, conîsultonîs nîos ciifrères dle la lonîgue vie et pîrospérité à tous ceux qui aires. Avcleîenpls ces vouxse réal iserotlitimnc. Iles' accuiselît (le manie routtnière, de! salis douute, chacun sera à era plhace, touts Y
Dans cette iguioralîce, ont en est réduuit îà -zrén,.. &. gagueromît. et les étuides cl ius plus

rectem,,mt à tel état plutôt qu'à tel auitre,iquli, mîoinis que tout atutre, -.e semble cal- tsera touj]ours rara avis, conmme l'appelle


